
     

ASSEMBLÉE LÉGISLATIVE

Le 15 février 1994, j'avais l'insigne honneur de participer à l'ouverture de la 3e session de la 52e législature

à Fredericton. Je posais ce geste comme une marque de reconnaissance et de solidarité. Reconnaissance

à l'égard du Gouvernement du Nouveau-Brunswick, envers M. le Lieutenant-Gouverneur et son épouse,

envers le premier Ministre et les mem bres de son Cabinet, envers les députés de la Chambre qui m'ont

manifesté tant de déférence et tant de souhaits à l'occasion de ma nom ination et de mon ordination

épiscopale. Solidarité à l'égard de ces homm es et de ces femm es qui veulent consacrer le meilleur

d'eux-mêm es pour le mieux-être de leurs compatriotes. Le 9 janvier dernier, en leur exprimant m es sentim ents

personnels, je leur rappelais que par eux et par elles, le Seigneur manifeste aujourd'hui son amour envers

les gens de chez nous, spécialement envers les plus souffrants. La Tradition judéo-chrétienne nous inc ite

à voir dans les gouvernants, une image du Dieu juste qui respecte la dign ité de toute personne humaine. Cette

même tradition considère l'engagement politique comm e une voie privilégiée de vivre la justice et la charité.

Il importe de considérer chaque mem bre du Parlement comm e un homm e, une femm e qui doit porter

vraiment les intérêts de l'ensemble de la com munauté et qui doit pouvoir compter sur les siens pour faire

avancer les causes justes et nécessaires.

Je formule le souhait que tous les mem bres de cette Assemblée législative continuent de se faire "les

défenseurs d'une conception nouvelle de l'humanité, une conception qui n'envisage pas seulement les

problèmes de société en fonction des équations économiques, techniques ou politiques, mais en fonction des

personnes vivantes, des êtres humains créés à l'image et à la ressemblance de Dieu". (Jean-Paul II au

gouvernement canadien). Jeunes et moins jeunes, chômeurs et démunis, employeurs et employés attendent

d'eux une telle démarche.

UNE JOUR NÉE INOUBLIABLE

Le vendredi 11 février, Journée mondiale des Malades, j'ai fait comm e un pèlerinage auprès de mes frères

et soeurs éprouvés par la maladie, je l'ai fait en partageant des mom ents exceptionnels de fête au Foyer

Saint-Joseph de la paroisse Saint-Basile. Quelle magnifique fête! Un aperçu de ce que nous réserve l'au-delà,

ou ce sera fête éternelle et fraternité inébranlable. Cent vingt-six résidents et résidentes, accompagnés d'un

personnel dévoué et de bénévoles complètement donnés. Des gens qui, jour après jour, savent prendre leur

lourde croix et la porter généreusement. Des gens de foi et d'espérance, des gens qui savent prier et chanter,

des gens qui savent apprécier chaque geste posé pour eux. Une fête qui s'é largit au niveau de toutes les

personnes malades et de notre milieu et de notre Église, mais également de toute l'humanité.

Ce mêm e jour, en l'église de Saint-Jacques, j'avais la joie de célébrer le magnifique sacrem ent de la

confirmation, de conférer à soixante-sept jeunes le don de l'Esprit Saint. Quelle joie devoir ces jeunes

s'avancer en toute liberté pour recevoir cette grâce et pour s'engager dorénavant comm e témoins privilégiés

du Dieu vivant! De tout coeur je remercie leur dévoué pasteur, les parents, les éducateurs et ces

femm es-catéchètes qui ont accompagné les jeunes dans leur démarche d'initiation chrétienne. Au cours des

prochains mois, j'irai dans chacune des paroisses et dans les écoles, visiter les jeunes et célébrer avec eux.



SEMAINE B.P.

À l'occasion de la Semaine du scoutisme, je veux rendre hommage au fondateur de ce mouvement, Robert

Baden-Powell, né à Londres le 22 février 1857 et décédé le 8 janvier 1941 au Kenya. Je veux dire aux

centaines de scouts et de guides de ce diocèse et à leurs éducateurs, mon attachement et mon estime. Avec

vous, je redis la prière scoute : "Seigneur Jésus, apprends-moi à être généreux, à te servir com me tu le

mérites, à donner sans compter, à combattre sans souci des blessures, à travailler sans chercher le repos,

à me dépenser sans attendre d'autre récompense que celle de savoir que je fa is ta sainte volonté." Et je

repasse quelques-unes des grandes lois scoutes : "Le scout met son honneur à mériter confiance. Le scout

est loyal à son pays, à ses parents, à ses chefs et à ses subordonnés. Le scout est fait pour servir. Le scout

est l'ami de tous. Le scout voit dans la nature l'oeuvre de Dieu. Le scout sourit et chante dans les difficultés..."

CONTACTS

Avec joie j'ai célébré à l'église Notre-Dame-des-Sept-Douleurs où l'on me considère comme le Pasteur de

cette Église mais également comme l'un des paroissiens, qui sera toujours accueilli en ami et en père. Quelles

célébrations en ce week-end de la Saint-Valentin! Et il en fut de mêm e à l'église de l'Assomption, en français

et en anglais, où chorales et assemblées rivalisent pour louer le Seigneur le plus dignement possible. Le

Mercredi des cendres, j'ai pu célébrer au Centre universitaire Saint-Louis-Maillet ainsi qu'à la cathédrale et

partager le souper avec les gens de Saint-Joseph, dans le cadre de la Campagne de solidarité de

Développement et Paix. Les 19 et 20, j'avais le bonheur de revoir la population de Saint-Léonard-Parent et

Saint-Léonard où je m'étais rendu à l'automne 1992 pour la grande mission paroissiale. Bonne semaine! 

+ François Thibodeau, c.j.m . 

   Évêque d'Edmundston

« Quelques mots de notre Évêque » (23 février 1994)
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